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IIl'ayna-

ce grand Pays, dont le Roi moimit de triftefle ou de frayeur. La' mcmoire
de Tupac-Yupanqui demeura ii cliere à ks Peuples «îk à fa Famille, qu'on

lui donna le furnom de Tupac - Taya , c*eft-à-dire Père éclatant. Il laiila de
Marna -Ocllof fa Sœur & la Femme, cinq Fils, outre le Prince hérWitaire;

& beaucoup d'autres Enfans, de fcs Concubines.

Huayna-CûpaCf dont le nom ùgniftc riche en venus ^ fuccéda tranquille-

ment à (on Pcre. On vante une chaîne, qu'il fit fabriquer au commence-
ment de fon règne , pour cdltibrer le jour où l'on devoit impofer un nom &
couper les cheveux à fon Fils aîné. Elle étoit d'or , de la groffeur du poi-

gnet. Garcilaifo aflure qu'elle avoit environ trois cens cinquante pas de
long (/), & qu'elle fervoit dans les Fêtes folemnelles à la danfe des Incas,

qui la tiroient ou la lùchoient, fuivant certaine mefure. Huayna-Capac
ajouta plufieurs Provinces à l'Empire , entre lefquelles fe trouvèrent des Na-
tions barbares q<ue fon Père l'avoit chargé de punir. Il les fit décimer f &
tous ceux, <ur qui le fort tomba, leçurent la mort. La Nation de Huan^
eavilla étant la plus coupable , il ordonna que pour conferver le fouvenir de
îa perfidie , fes Curacas & les principaux Habitans du Canton s'arrache-

loient, de Père en Fils, deux dents de la mâchoire fupérieure & deux de
l'inférieure. Enfuite il porta fes aunes jufques dans l'Ile de Puna, dont le

Souverain, nommé Ttmpalla, feignit de le recevoir pour Maître: mais à
psine Iluayna-Capac fut- il retourné fur la Côte, que ce perfide fit main-

bafle fur un grand nombre d'Incas & d'autres Seigneurs, qui n'avoient pa»
encore quitté l'Ile. Cette nouvelle frappa lî vivement le Monarque, qu'il,

s'impofa un deuil profond & lugubre: ce terhs fut employé à faire venir de
nouvelles forces; & lorfqu'il fut expiré, les Traîtres furent punis avec Id

dernière rigueur.

Dans le foulevcment d'une autre Province , il fe préparoit à faire un au-

tre éclat de juftice, lorfqu'une ancienne Concubine de fon Père , qui s'y

étoit retirée, vint lui demander grâce, pour les Rebelles,, accompagnée de
quantité d'autres Femmes. Non-feulement il fe laiflà toucher par leurs lar-

mes, mais il remit la diflribution des grâces à laMamacuna, & la fit ac-

compagner par quatre Incas, Frères & Fils de cette Femme, pour rétablir

l'ordre & l'obfervation des loix dans la Province. Les Vallées voifines de
Monta firent partie de fes conquêtes. Plus loin, il trouva des Nations (i

flupides, nommées les Saramiffus & les PaJJaus, qu'il renonça au deflein de
les conquérir. Garcila/To lui fait dire, dans le mépris qu'il conçut pour leur

barbarie : Retirons - nmis ; des hommes de cette eftece ne méritent pas dt nous

avoir pour Maîtres (ni). Il ordonna que ces deux. Contrées ferviflent de
bornes à l'Empire.

Un nouveau foulevement, dans la Province de Carangut , où tous fet

Gouverneurs & fes Officiers furent maflâcrés, lui fit oublier encore une fois

fa modération naturelle. Oa prétend néanmoins que ce ne fut qu'après

avoir £ait ofirir leur grâce aux Rebelles, <& que leur mépris pour cette offre

acheva de l'irriter : mais s'étant mis à la tête de fon Armée, il tailla Cei

Ennemis en pièces, 6c ravagea leur Pays. Enfuite, ayant fait lafTemblex

(0 Liv. IX. cliap. !.. (w;) Même Livre, ,çhap. 8.


